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M. Pierre Laval expose fa situation de la France 
à l lériei ir j î t àJertÉiieiir 

UN SÉRIEUX AVERTISSEMENT : 
LA-LIMITE DES CHARGES PUBLIQUES EST ATTEINTE 

*Il est une ri jor mu urgente à accomplir, celle Je notre esprit public ... 
S'otre pays n'impose trop souvent comme discipline il ses représentants que 
de servir des intérêts particuliers... Si Topmion publique ne réagit pas contre 
ces maurs, nous connaîtrons encore des tours di/tialcs. » 

La CourncuTC, 3 mai. — M. Pierre 
Laval, a présidé aujourd'hui une 
grande manifestation politique. 11 a 
1 ronoucé un Important discours pen-
cant le déjeuner servi dans les tri. 
lunes de l'ancien champ de «ourses, 
déjeuner auquel assistaient plus de 
2.000 convives. 

On avait eonp<5, celle nuit, après 
23 h., au chemin de Marvllle à Saint-
Denis, des fils télé|ibouii|iies récciu-
rient installés et qui passaient par le 
ebamp de courses de la Couineuve. 
Cette ligne était réservée aux journa
listes pour la transmission de leurs 
comptes rendus du banquet, mais les 
liane* ont été réparées. 

La grande salle où est la lable 
d'honneur est magnifiquement détorée 
de drapeaux, de palmes vertes et de 
fleurs. 

Au dessert, après plusieurs autres 
discours, M. Foulon, sous-secrétaire 
J'Etat, remercie les organisateur! du 
banquet, puis il fait nn portrait vive
ment applaudi du président du Conseil: 

M. I'Ierre Laval, dit-il. a refusé 
d'être président dit L'onscll sans le 
concours de son ami André Tardieu. 
Tonte la salle «e lève d'un mouvement 

,\Vi4< \v. 

M. PitKRE LAVAI 

s;x>niiiné n"enthousiasme et acclame 
Si. Tardieu jusqu'il ce que eelni-ci soit 
contraint de s,, lever lui-même. MM. 
Tardieu et Laval se donnent l'accolade. 
e* qui provoque un véritable délire 
d'enthousinsnte pendant de longues 
minutes. 

Discours de Ift. Laval 
M. Laval a rapie'.é tout il'alMird 

le» débuts de «on Ministère, en pleine 
discussion budgétaire, où dans des 
séances multipliées, an prix d'un effort 
*pn* précédent, dans n<>« annales par
lementaires, le Gouvernement a pu. 
dans les délais Impartis, accomplir une 
de ses lai-be essentielles. Si le budat-l 
r avait pas été roté en temps utile, 
feraient restés en sus|iens l'examen et 
le rote de projets Importants que le 
I arlement aura désormais le loisir de 
mettre â son ordre du jour. 

f .Vos Conseils municipaux et ims 
Conseils généraux apparais-, m dans les 
budgets qu'ils volent souvent prudents 
el arisés. Serait-ce que placés «nus un 
centrôle plus direct leurs élus, i:* com
prennent davantage la nécessité de ne 
pas imposer, des charge» trop lourdes 
et de se montrer économes des deniers 
du contribuable? 

» Ce qnl est vrai dans la limite tle la 
commune devrait l'être pour l'ensem
ble du pays. Dans son ori.ine et dans 
son principe, le Parlement devait ser
vi! de contrôle et de frein aux dépen
ses publiques. Mais nos mirurs ont 
ê\ olué. 

• Suivez nos débats: vous constate

rez que le Convenu meU. a tout ins
tant est ton Ira lut de s'opposer A l'ini
tiative de certaines dépenses. Chaque 
année nous voyons revenir le cortège 
émouvant de tous ceux qui attendent 
de l'Ktat nu nouvel effort 1 our amé
liorer leur situation. 

» II est juste de reconnaître que les 
représentants qui proposent ces dê|ien-
ses croient bien servir l'Intérêt du 
pays. Cumulent pourrait-Il en être att-
Itrment? des ligues, des associations, 
tics syndicats s'ananlseut chaque jour 
pour réclamer des avantages puiticu-
lll rs. 

UN AVERTISSEMENT : LA LIMITE 
DES CHARGES PUBLIQUES 

EST ATTEINTE 
» Un a souvent parlé tle la nécessité 

de moderniser notre appareil adminis
tratif et de réaliser la réforme de l'Ktat. 
Je n'y contredis point. Mais il est une 
réforme, il mon sens plus nécessaire, 
plus urgente, hélas : plus difficile: celle 
dit noire esprit publie. Notre pays 
choisit librement ses représentants et 
ne leur impose trop souvent comme 
discipline que de servir des intérêts 
particuliers. Chaque, corporation croit 
avoir des droits il affirmer. La somme 
tie ces revendications n'exprime pour
tant pas l'intérêt de la collectivité. 

>• La limite des charges que les 
pouvoirs publics peuvent fixer est at
teinte, sinon dépassée. X.e ralentisse
ment actuel des affaires qui se relie a 
la crise mondiale coin mande, plus que 
j..tuais, la prudence. 11 nous est inter
dit île prendre tonte mesure qui, dans 
une succession incohérente d'exonéra
tions, de subventions et d'allocations, 
pourrait lions acheminer vers le 
dt'licil. 

» l'ne seule exception pouvait être ; 
admise, celle qui concerne la dette 
contractée à l'égard des victimes de | 
l.i guerre. lin augmentant de GS'J rull- ! 
lions le liiulg'rt des i disions, le Uun-
veruenient et le Parlement ont tenu | 
1 donner, aux anciens combattants, un 
nouveau témoignage de gratitude. 
.Vais cette réserva étant faite, comme 
chef du Gouvernement, je n'hésite pas 
à déclarer que si l'opinion publique ne 
réagit pas contre les mœurs qui per
mettent et encouragent ces réclama-
tions incessantes, nous connaîtrons 
encore des jeurs difficiles ». 

ENVISAGEONS L'AVENIR 
AVEC CONFIANCE 

M. I.ival rappelle les heures som
bres de 10211. 

« L'équilibre du budget, l'amortisse
ment régulier de notre dette consti
tuent deux facteurs essentiels qui 
lions permettent d'envisager l'avenir 
avec continuée ». 

L'OUTILLAGE NATIONAL 
Des salaires à cinquante mille ouvriers 

« l.e programme d'outillage natio
nal conçu et préparé, dès 11120, par 
mon ami André Tardieu, doit accroître 
l'activité ilu [ .M s et aliéner la crise 
dans une largo mesure. I.cs circons
tances n'ont pas permis le vole du 
ptojet dans son intégralité. .Mais, au 
moment où le chômage nous contrai
gnait il voler et A organiser les secours, 
l'ai pensé qu'il était non moins urgent 
de voter tles lois, de consacrer îles 
ressources permettant l 'organisation 
du travail. 

(Lire la suite page 2.) 

Le Congrès régional de la Fédération 
des Amicales de l'Enseignement catholique 

s'est tenu dimanche, à Hazebrouck 
SOUS LE SIGNE DU CENTENAIRE 

(ci v i n . I.NVCIYL sn'i t\t 1 I rwées d'argent. II rappelle à eette aeeasiaa 
_ _ • Vs origines de l'I'ni un. ses tâtonnements 

n . . . , ., sou développement. Ou'H M a Mai aies quel-
I uurstm-aiit I ir-uvre commentée il y ( ( l l r . s membres * , r.M.»;. î.r.oT. aux CUtM 

\ a cent ans par Voulslembcrt. I.acor- j membres de l!t:il. groupés en 144 amicale, 
claire >•: !>,- L'on-, sa taillant toujours des ilii •. è-es de i,i<>. t'ambrai, I r r u d 
plus grand? une jus c plaac au Nileil, Am>l**! 
le» Amies-s de l'Kn«:'ign:iiir:it ca'hnli- Il «Minière l-s imivr s créer, par l'L'aioa 
que iln Xovd tenaient, dimanche, à lia- >l»i ren-lriit ik si ém.tie.,.s services: Ea-
^ r m c k , Lur Jounu, de t (.,.Sn> lus- ^ ^ ^ S * ^ 
- " . " . ' " . . . Fédéral'» ci lait le l.i:..n rinander. qu. 

telle Journée aei|iiirrt celle HUtlie „..,-,..,. ni^hrueeiwenieal un 4Mrit il" 
une itoporl.in.-e paît uni.ère. Il y a, en ,->.IHKI rrancs. eombié tant >• 'a que mal par 
iffe;, ("lit a:is — 1,. :! mai 1SI11 — i|tic ,; .. moyen» de foriane. si l'on peut dire! 
-ouvrait, à l'a ri s mu é-ole libre. !>>•- ths'Kiritionai mu affrété la vie de 

KrajMMinl un ion;i rude au sVstènu ! ri'i'-m: Mgr Jolie», évêone d'Ame. « sa* 
Miivc-sitairt! nn|«>ri'-mii-n. Mmita'.cm- ''''» r'"'.« eran-les tigure» iK- rKpiseopat 
(•ri. l-ati.:-,!,,:,-" e: D-Conx eu-a-.-aicnl i «••'<":•>- - '< v : , ' , " r Bayard. vice-président 

, i i . - . „ • honoraire ont rendu à I » •«a une anw 
a n-i peur la l ib. i ' tc ne 1 eii-emnenien , • • , , . , , t . , . ,1 •« i . . . s 

„ , . - . , - . . i i l - ne de niera es. I | , ,:il-.n • o s J"1'/ 

ninee la pnnueif s manette »•••.„„ vruxv.f adoucir ers peines: Xgr U*-
une lutte qui ne semble pas pt a la dignité oanl: 

Ai. MONUMENT ALX MORIS. •— En meja 

{Lire le compte rendu en CHROMO.!!. 

M. MAG1N0T PRCS'DERA 
LE CONSEIL GÉNÉRAL de la MEUSE 

liar-le-Due. '•' mai. — Kn l'absence 
; ihi président M. linymoml Poinearé, 
i nui ne quittera Paris que plus tard, 

• 'est M. André Maginot, ministre île la 
(iuerre, dépnt» de Bar-le-Due, premier 

I vice-président, qui ouvrira, lundi, à 
14 heurts, la session du Conseil généra] 

I île la Mcu.-c. 

Le centenaire 

de l'enseignement libre 
célébré à Paris 

Un discourt du général de Castelnau 
Paris. :! niai. — l'onr commémorer 

le centenaire de renseignement libre, j 
une messe solennelle en musique n été 
célébrée, ee malin. A 11 h. 1ô, en 
l'église métropolitaine de N.-H. de 
Taris. Au rlitrur. avaient pris place 
de nombreux ecclésiastiques, nota m- . 
ment Mgr Crépln, auxiliaire de l'ar-
• heveque; Mgr Heinharre. le B.I*. .lait- j 
lier. Au premier rang do l'assistance ; 
on remarquait le maréchal Lyanley. le ] 
général de Castelnau, président de la 
Fédération nationale catholique: M.J 
(.eorges Goya u. de nombreux nieiniircs 
du Parlement, etc. 

Après la messe, nn banquet n en 
lieu, an Palais des Congrès. A la porte 
de Versailles-. 

Le général de. Castelnau. présidant 
en l'absence du cardinal Verdi.M-, ai- ' 
'1,évoque de Paris, empêché au dentier. 
Instant, a évoqué le souvenir des luttes ] 
rérotqncs auxquelles donna lieu, i! y 
n un siècle. 

La question de l'enseignement libre 

Le général de Castelnau n fait on- j 
suite une parallèle entre la situation de j 
! enseignement libre il y a cent ans i 
et aujourd'hui, d'où il ressort que la 
situation n'a guère changé. Aussi. la 
Fédération qu'il préside, est-elle réso
lue A poursuivre son action d'après le» 
directives de la hiérarchie ecclésias
tique comme il se doit en vue de sau
vegarder les droits sacrés des familles 
en matière d'éducation! 

Puis, M. François Sainl-Manr. sé
nateur, a tenu A porter un toast au 
général de Castelnau, estimant qu'il 
serait injuste de ne pas rendre hom
mage ii son dévouement. 

Le docteur Luther, président 

de la Banque d'Empire, 

contre le paiement 
des réparations 

tîerlin. I! niai. — Parlant à Luxem
bourg, au congrès international des, 
Itolarvs-Clul), de.s problèmes éeononii-
t.ue, meta ni et ralturaux actuels, le 
pién:dent de la Banqne d'Empire, iloe-

Un blâme aux élus S.F.I.O. 
qui votèrent pour M. Herriot 

Lvon, .1 mai. — La Commission exé-
tutive fédérale dit parti S. F. I. 0. 
.-'est réunie hier. I n échange de vues a 
eu lieu ensuite au sujet des divers évé-
i.émeut" qui ont précédé la aéanec de 
dimanche du Conseil municipal de 
Lyon. 

A l'issue de ce débat, une motion a 
t'té adoptée à l'unanimité. Rappelant 
1«, décisions antérieures concernant 
l'attitude qu'aurait dû suivre la groupe 
lies élus socialistes an Conseil municipal 
de- Lyon, cette motion désapprouve le 
vote émis par la majorité du groupe 
municipal des élus socialistes lors de 
!a dernière élection du maire de Lyon-

La poétique journée de l'Enfance à Forest -sur -Marque 

Ml 11 ol ' s GMMÇPtS nf COKTtCC ENFANTIN 

A liuche . Soce enlantme. au centre .Lostes et Bellonle; à droite : Paysan et paysanne. 
(Lire le compte rendu en CHRONIQUE LOCALE.) 

' U ' i i l c W . r W id iote* . ) 

I E Cin.ILl'R LUTHER 

leur Luther, a fait quelques déclarai ions 
concernant le problème des réparations. 

Il a attiriiié notamment « qu'on Huit 
par se convaincre de plus en plus que 
les réparations, parce qu'elles consti
tuent des paiements politiques non 
;,u.stifn-s économiquement, troublent le 
fonctionnement de l'ordre monétaire 
économique, a 

I>e président tle la Banque d'Empire 
.i dit que pour se rendre compte avec 
ltiste-se de l'importance des charges qui 
pèsent sur le peuple allemand, du l'ait 
des réparations, il faut M représenter 
la mesure dans laquelle la fortune alle
mande a été amoindrie et les répercus
sions tles versements .des réparations 
sur la force d'achat du pays. 

Il ne faut pas oublier non plus qu'une 
grande partie tles charges totales de 
l'Allemagne, pour, des bâta. publics et 
sociaux (eu 19'2P,'Tiar exemple, 2S mil
liards), ne sont pas le résultat _d'unc 
particularité, mais tle la pauvreté alle
mande. 

H est certain que pendant plusieurs 
innées l'AIremairne a dépensé pour des 
buts publics plus qu'il n'était néces
saire, mais un grand pas eu arrière a 
eomineneé depuis longtemps. 

« Les condition* actuelles de l'Eu
rope, a dit le docteur Luther, ne cons
tituent nullement un chemin vers une 
voie nouvelle. ' Finalement, l'Europe ne 
peut ainsi qu'être fatijruéc et sombrer. 
Les troubles d'assimilation économique 
mondiale ot le manque de capitaux sont 
une des conséquences du paiement des 
réparations qui annuellement dépasse 
d'une façon sen»il>le le Bain moyen d'or 
nouveau. » 

LA REPONSE ITALIENNE 

AUX DERNIÈRES 

PROPOSITIONS FRANÇAISES 

Pari-, il mai.— On croit savoir que 
dans la réponse italienne aux dernières 
propositions navale- françaises qui sera 
remise lundi au liouveriiemenl français, 
le (iouvernem-iit italien exprime l'opi
nion que les proposition» françaises 
constituent nn changement cl non une 
interprétation de l'accord naval conclu 
le 1er mars entre les trois pays. 

Toutefois, et bien à contre-cicur, 
l'Italie accepte les contre-propositions 
britanniques'aux tenues desquelles l'ae-
cord restera eu vigueur jusqu'en lll.'lti. 
Cependant, l'Italie l'ait ressortir l'inté
rêt qu'il y a à ce qu'une nouvelle eon-
Icreuce navale entre la Eranee et l'Ita
lie soit convoquée en 1 <>3ti, de faee* à 
discuter la question du remplacement 
moyen des navires de irucrre. 

Un entretien de M. Briand 

avec lord Tyrrel 

Nous avons lieu de penser que le mi
nistre des Affaires étrangères a nette
ment et clairement exposé au représen
tant du Cabinet de Londres les raisons 
peur le-quelb.s nos techniciens, après 
un examen attentif de la situation, ne 
voyaient pas la possibilité de ee rallier 
à la thèse actuellement soutenue par 
MM. lien.le:s.m et Alexander. 

11 est certain, en effet, que la France 
ne saurait, sans aucune garantie, lais
ser le soin à la conférence qui doit se 
réunir en 10,'lâ, de décider si oui ou non 
elle sera autorisés à mettre sur cale en 
i!'.'(a-.lli, du tonnage de remplacement 
additionnel. Que la conférence de llliiô 
rejette nos demande et l'Italie obtiendra 
par la force des choses la parité avec 
la, France. En d'autres termes, après 
des mois tle négociations, nous nous 
retrouverons ail point «le départ de la 
discussion. 

Les NÉGOCIATIONS COMMERCIALES 
FRANCO-GRECQUES 

SUR LE POINT D'ABOUTIR 

Athènes, lt mai. — Selon les journaux, 
les négociations commerciales franco-
e-recques semblent être sur le point 
d'aboutir. 

La seule question qui soit encore en 
suspens est celle relative aux assurances 
demandées par la Grèce au sujet de 
l'utilisation des vins grecs importés en 
France, notamment en ce qui concerne 
!e coupage. 

M. Politis a reçu l'instruction de 
iégler ce dernier point avec le Gouver
nement français. 

Le maréchal Franchet d'Espéré? ' 

à Tunis 
Tunis. 3 mai. — Le maréchal Fran

chet d'Kspérey et le général Naulin, 
venant d'Algérie, sont arrivés à Tunis. 

Ils assisteront aux manoeuvres dans 
la Sud Tuniuen. 

De* professeurs et de* instituteur» 
refusent de faire passer de* examens 

àTarbes 
Tai'bes, 3 tuai. — Les professeurs du 

Lvoée de l'Enseignement technique de 
l'Ecole professionnelle et les institu
teurs chargés de faire passer les exa
mens du concours pour 1rs bourses se 
sent récusés. 

Seuls qniclqups maitrss •!<• jKoolc 
normale et des éenle» primaires supé-
rieuree ont accepté de faire partie du 

. lUJTV.' 

bmr. Pour F? préparer à cette lutte,. Mgr Duloii à l'évêché d'Avias, et d'.ffi'-
poiir la continuer il pour en anvir la I rentes di--iiurtio«x> sont vemieâ eJe Huma 
flammn, deux mi':'e mmrrc-sislcs du I réi-..nip. as Vite, dévoue,,,. „•» >.,.is-ab.cs. 
Nord <:• sont rendus. l,ier dimanche, à l«e ''"> de ee eiuiaTês est d é l i e r b 

IbjxoinMuek. l:^'S'remè,l''s'''MS jpsn-Ma'ri*" »«ia>t-Ilui> 
1 ans ,„,,:,. la Vra:« , i l'heure a,._ , ' _> . » ; ->_ K T -^ \ V., 1 Amuale du «V. 

tr.cle, on sappret- a l.-ter cette liln-i-tv : ,•,..,;,.,, „„ ,,„,.M,r,v-tHvij. fait un mv:is-
l t les VIct-lll-PS Hler f r - ivemet l l obIPI m-s. ! , , . . , , ,.. i l„,s,-. ,\e C e t té eri.se. ,l>,rt l 'acaii'- e-' 

Trois noms soin sur toutes las lèvre-,:'1 0v, r,-.„,,. Par rmurr. V s écoli-s ...an,a 
UontaLiuhert, Laeordaire et De Cuux. a l | r s -ont iptairo f»ra pl»s nalim!>ni 
Lts illustres .. m.iilr.-s d'école ., qui. ,...i,ii, ,„,,,„ me- foi» i'!c« d'rlèvr» n 
le 9 mai ÎS.'II, faisaient la cla-sc & enpbiieut neuf foi» |d«« de maîtres. I ,*u 
•onze enfants du peuple de Pari-. ,e,| I renié.lier à cette i-r'̂ -l il faul p - 1er pa, 
liv-ulé au travail de citle jouniée el | """< '"" '""•" . '" ' ta " : r " ""^X,1,îi.ui 

i l , , , , - iv 
enfin, fa Ciel p. 

LA MESSE DU CONGRÈS 
A l'issue de la séinee d'étiules. Irt 

uiïiessistes sP rendenl A l'église St 
1er a la mi-se du Coo 

lé à faire du b.u travail. 
L'indi-p- sitii.n de S. Fin. le cardinal j 

l.iénar; dont la p:v-ence devait ajouter 
.: l'iliipor.'r.iiee île cette iotirtiéa, causa ' 
Une gr.s.n déarpt'on. ailnueie henreu- . 
-l'uieul par l'arrivée île Y:;- .lansoanc 
qui présiil;: nux sénnec-s de l'après-midi, congress 

LA MATINfE. - LA SÉANCE K,VI ' " ' " 

D'EUDES A , l o c u t ; o n 

« La crise dîs maîtres » de M. le vica:re gincral Flipo 

Connu' il -e doit, la journée débuta; \ llvvangile. M. le vicaire pénéral 
p::r une m s-p de eonin,union, à l'église nii"i rappela les événements qui mar-
Saint-l'ilii, pour 1rs A mit a li-tt-s d'IIa- ', .pièreul la fondation eu Fraie a <'' 
zebroinfc. l'école libre en ls::u: le •< mémoire • 

lx- travail eoiiimeiiea à 10 lu lire-, ; ,.ns , , ,-,-. .-, | arelicvêché de Paris, la 
ti.-.iis la, salle d,s fêles de la rue du eaniiuigne de presse faite surtotti pal 
l loeher, sous la présidence de M. le 
\.eaire général Flipo, directeur de 
l'Enseignement, assisté de M. Henri 
Ponpon. président géinéral ,1» la Fédé
ration di s Amicales, et de M. le cha
noine Courtois, directeur de l'Enseigne-
i.cnt du diocèse d'Aria-. 

Après nn mot de bienvenue <b M. Coti-
roubtr, pré*id»nt diocés;,in île I-ill». M. 
Pierre Gomanne. secrétaire général de 
l'Caîon régirniaïe, lut un raoport précis er 
concis de b* vie de la Fédération durant 
la période 192!)-10:;i. II :e piait à rappeler 
iiue l'I'ninn Ngioaale fête cette année ses 

« 1.'Avenir ». rouverture de la pre
mière é «de libre le II mai lv i l I Fail
le procès qui suivit, e tc l'an-- l'éner
gie et la confiance de MontaleiulxTl 
et ,i,. ses compagnons. M. le vicaire 
général l'lipo puise une BWifninq"* 
leçon d'optimisme, de dévoilement et 
d'action: il revient une fois de Bios 
sur l'importance incal niable de la 
tâche que se sont Imposée les amica-
llstes, dont dépend l'avenir «M 

l l f : l lit 
Fran 

et-. Pi 1:1 celui de la 

(Lire fa suite puge t.) 

LA TROISIÈME JOURNÉE DES FÊTES 
de Notre-Dame de Brebières, à Albert 

s* 

S.E. le cardinal Binet, archevêque de Besançon 
préside les cérémonies et le magnifique cortège 

N. Loniewski, chargé 
de mission dans l'Océan Indien, 
a planté le drapeau français 

sur les îles Crozet 
Marseille. 3 mai. — Par le Bernardin-

ùe-Saint-l'ierre est arrivé tle Madagas
car, AL Lonipivski, directeur des do
maines de Madagascar et des depen-
uances. lil. Loniewski, qui avait été 
îceeninient chargé de mission par le 
Gouvernement français, a déclare que 
bien que la France ait pris possession 
en 1772 de l'archipel Crozet, situé à 
2.700 kilomètres environ à i'es,t de Ma
dagascar, nulle colonie française n'oc-
cepe ces îles qui, pourtant, sont un 
centre intéressant pour la pêche à la 
baleine et la chasse aux phoques. 

« A tin de marquer que Cro7.pt demeure 
possession française, dit M. Ltmiewski, 
''avais reçu mission d'aller planter le 
tira|>ean français sur ce territoire, ce 
qui a été fait avec le cérémonial néces
saire le 17 janvier dernier. 

» Une aulre mission avait été fixée 
cependant à notre expédition. 11 s'agis-
uut d'aller étudier aux îles Kerguélcn 
la possibilité du transfert en ces îles du 
ligne de la Guyane. L'exarnpn sur place 
de la question m'a permis d'établir un 
rapport favorable. D'une part, en 
effet, les KerguiV.en ont, un climat plus 
l'oux que la Guyane, d'autre part, elles 
sont situées à dix jours de navigation 
de Madagascar et écartent, de ce fait, 
toute tPiitative d'évasion. Enfin, les 
Kerguélen jnéritent d'être exploitées, 
du point de vue minier notamment. La 
uiain-d'cruvre pénale y sera utile. » 

\ I 1. IMI 'RIF.L'RE DE LA B\s | | |Olf . 1,'AlBlKT 

(DE NOTBa,ENVOYE s r i c . H l ) 

Dimanche prenait fin, à Albert, le 
(riduum si brillamment inauguré ven
dredi par S. Em. le-cardinal Liénart. 

Ces trois jouTtiée.s de fêtes en l'hon
neur tic Notre-Dame de Hrebièrea et 
de la basilique restaurée ont été une 
magnifique démonstration de la foi si 
vive que porte la Picardie à sa Vierge, 
de nouveau dressée sous son ciel. 

Dimanche, surtout, la foule était 
immense et sle nombreux services ferro
viaires spéciaux déversaient, dès h* 
premières heures tic la matinée, de: 
milliers de fidèles venus de tous le* 
pointa du diocèse d'Amiens. 

1-a ville d'Albert s'était faite plus 
coquette que jamais pour accueillir di-
uneinent les visiteurs et honorer comme 
il convenait la statue miraculeuse qui. 
solennellement, devait parcourir sur un 
char magnifique, traîné par deux paires 
Ue boni*,1 toute* les rues de la cité. 

Oriflammes, banderoles, dcnteHei cU 
papier multicolores paraient les faça-
ces des maisons P t dans les lues de 
i.ombreux arcs de triomphe décores avec 
recherche et avec goût s'élevaient, ten
dant depuis la place de la Gare leurs 
voûtes éphémères qui semblaient ee 
répéler à l'infini. 

IXÎ grand événement de la journée 
était le cortège de l'après-midi, qui 
groupa plas de quatre mille partici
pants et défila pendant deux heures, 
sur une longueur de plus de trois kilo
mètres, dans la ville d'Arberf. 

11 faut avouer que rarement aortèd» 
déroula avec plais d'ordre et de majesté 
la suite innombrable de se* croupes (t 
de «es chars. 

Hélas ! le temps, qui menaçait, gâta 
la fin de la journée. A 1G h. 30, alors 
que le cortège et la procession avaient 
effectué cependant la plus grande pars» 
tie de leur, parcours, la pluie tomba. | 
obligeant les groupes a ee disloquer avant 
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